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Lucas


Le monde des combats de chiens est un terrible milieu…

Quand Tophat, un chien K9 disparu, est envoyé par erreur au Canada dans un groupe de chiens rescapés disponibles à l’adoption, Lucas sait qu’il est tout désigné pour cette mission. Sans compter qu’il a une autre raison de rentrer au pays. Sa sœur y habite, tout comme… son ex-fiancée.

Mais à son arrivée, Lucas apprend que Tophat a été remis à un dresseur qui s’occupe des chiens agressifs. C’est une mauvaise nouvelle, d’autant plus qu’en se présentant chez l’homme en question, Lucas se retrouve précipité dans le sinistre monde clandestin des combats de chiens.

Tanya partageait sa maison avec ses deux meilleurs amis jusqu’à ce que l’un d’eux soit tué dans un accident de voiture avec délit de fuite et l’autre gravement blessé. À présent seule dans un petit appartement, Tanya prend conscience de tout ce qu’elle a perdu dans sa vie – y compris Lucas. Quand elle le retrouve contre toute attente, son monde bascule à nouveau…

Alors que Lucas mène l’enquête sur la disparition de Tophat, les organisateurs de combats de chiens se dressent en travers de son chemin pour protéger leurs agissements…

Inscrivez-vous ici pour être informés de toutes les nouveautés de Dale !


Dédicace


Il faut toute une armée pour écrire un livre tel que celui-ci, et cette armée a aussi besoin d’amour et d’attention. Souvent, cela arrive sous la forme d’un ami à fourrure. Je dédie ce livre à Lionel, l’animal bien-aimé de l’une de mes bêta-lectrices qui travaille avec moi depuis des années. Lionel a rejoint la merveilleuse maison des chats dans le ciel la semaine dernière.

Merci d’avoir été un ami si dévoué pendant ton séjour sur Terre ! Tu vas beaucoup nous manquer.


Prologue
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Geir s’assit dans la salle de réunion à côté de Jager et Badger.

— Eh bien, on dirait que ç’a été un succès, lança-t-il.

— Je viens d’apprendre par la rumeur que Blaze a retrouvé Solo.

— Non seulement il a retrouvé Solo, dit Jager avec un petit rire, mais il a aussi trouvé une femme nommée Camilla, et visiblement, nous avons presque autant de chance avec les relations de notre équipe que Levi et Mason avec les leurs.

— Je ne m’attendais pas à devenir un entremetteur, répliqua Badger, mais avec Kat dans les parages, c’est compliqué de faire autrement.

— Elle veut que tout le monde soit aussi heureux qu’elle, expliqua Geir. Et le mérite vous revient.

— Non. Je pense qu’il nous revient à tous, répondit Badger. Donc, nous avons retrouvé quatre chiens de guerre, il nous en reste huit. Quelqu’un a une suggestion sur qui, ou sur le prochain endroit ?

— J’étais en train de feuilleter ces dossiers, commença Geir. Les chiens sont partout.

— Ça va nous rendre les choses plus difficiles, répondit Jager. Jusqu’à présent, nous avons choisi des chiens qui correspondaient aux hommes et à l’endroit où ils avaient besoin d’être. Je n’ai pas dit à Blaze que j’étais au courant qu’il devait retourner dans le Kentucky, mais quand j’ai vu que le chien était dans le même coin, je me suis dit que c’était l’accord parfait. Cependant, je ne vois pas d’autres correspondances.

Geir fouilla dans les dossiers, en choisit un et annonça :

— Top Hat. J’adore ce nom.

La photo contenue dans le dossier montrait un berger de couleur claire, avec le cou foncé, comme s’il portait une lavallière. Bien que de taille impressionnante, il avait des yeux expressifs et pleins de vie. Il sourit en le regardant, et tapota la photo.

— Chaque fois que je regarde cette image, je me dis que ce petit gars doit faire partie d’un cirque ou autre.

— Ça m’étonnerait. D’après ce que j’ai entendu, Top Hat avait des tendances agressives difficiles à contrôler, déclara Badger. C’est celui qui m’inquiète, parce qu’il y a des chances qu’on l’ait déjà piqué.

— Je ne sais pas, dit Geir. Pour moi, ces chiens sont des survivants. Ils ont vécu beaucoup de choses. Je n’arrive pas à les imaginer abandonner maintenant.

— Sans même parler d’abandonner, fit remarquer Jager, ça ne veut pas dire que l’adaptation à la vie civile sera facile pour eux. Il nous faut la bonne personne pour lui.

— Top Hat est au Canada. Sans qu’on sache comment, il s’est retrouvé mêlé à un grand groupe de chiens trouvés expédiés en Alberta, expliqua Badger en secouant la tête.

— C’est-à-dire des kilomètres et des kilomètres de rien. Quelques grandes villes et beaucoup de petits villages. Et des fermiers entre les deux. Ou est-ce que c’est plutôt dans le Saskatchewan ? Peu importe ! dit Geir.

— De plus, ce n’est pas parce que Top Hat s’est retrouvé en Alberta qu’il y est toujours.

— C’est assez vrai, dit Badger. On peut essayer de trouver plus d’infos, mais est-ce qu’on connaît quelqu’un qui a des relations là-bas, et qui pourrait nous épargner ces recherches aléatoires et ces déplacements ?

— On a Lucas, répondit Geir. Sa sœur a épousé un Canadien.

— Il est peut-être temps pour lui d’aller rendre visite à sa famille.

— Soyons réalistes, plaisanta Jager, le Canada est immense, et ce n’est pas parce que la sœur d’un type a épousé un Canadien que ça signifie que le chien est dans les parages.

— Non. Absolument pas, convint Badger. Mais ça ne veut pas dire non plus qu’il n’est pas temps pour Lucas de rendre visite à sa sœur, et nous, pendant ce temps, on essaie d’obtenir des infos et de découvrir où a fini le chien.

Badger regarda Geir qui afficha un large sourire.

— D’accord, Geir. Qu’est-ce que tu sais qu’on ignore ?

— La sœur de Lucas vit à Medicine Hat en Alberta. Elle a épousé le fils d’un fermier.

— Vous voyez ? Qu’est-ce que je vous disais ? lança Jager en levant les yeux au ciel. Ça ne veut pas dire que Lucas a envie de rentrer chez lui, ni même qu’il en a quelque chose à faire des chiens !

— Non, peut-être pas, mais il a fait de la recherche et du sauvetage pendant des années. Toute la famille est fortement impliquée. Je crois que son père entraînait des chiens de recherche et de sauvetage.

— Waouh, répondit Badger en se frottant les mains. On dirait qu’on tient notre prochaine histoire à succès !

— Il est marié ? demanda Jager. Parce que ça, ça va changer les choses.

— Il était fiancé, précisa Geir. Il s’est passé quelque chose entre eux deux, et ils se sont séparés. Je sais que ça fait des mois que ça le ronge. Elle vit près de chez sa sœur. Elles sont amies.

— Oh, intéressant, commenta Badger. Raison de plus pour qu’il rentre et règle ça, soit pour s’en libérer, soit pour se remettre avec elle.

— Je ne crois pas que se remettre ensemble soit à l’ordre du jour, mais on ne sait jamais.

— Qu’est-ce que vous en dites, les gars ? On tente le coup ?

— Pourquoi pas ? Faisons-le venir, et voyons ce qu’il en pense.


Chapitre 1
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Lucas Scott avait déjà utilisé divers prétextes pour rendre visite à sa sœur et son beau-frère, mais celui-ci était le plus étrange. Cette fois, il était à la recherche d’un chien militaire K9, ancien chien de guerre, qui avait été embarqué avec un groupe de chiens trouvés, et ensuite expédié au Canada.

Il n’avait jamais vraiment compris ce système : d’après ses recherches, des centaines de chiens trouvés étaient envoyés au Canada pour être adoptés, parce qu’ils y étaient mieux accueillis que plus au sud. Cela le chagrinait dans une certaine mesure, parce qu’il aimait à penser que son peuple prenait soin de ses animaux. Néanmoins, dans le cas d’un chien de guerre rescapé, peu susceptible d’être adopté dans son propre pays, en dépit de tout ce qu’il avait fait pour assurer la sécurité de celui-ci, cette situation n’était pas acceptable. À en croire ce que Lucas avait entendu, le chien était instable et potentiellement dangereux.

Il se concentra sur la photo dans le dossier. Ce chien n’était pas instable et dangereux. Lucas le voyait dans ses yeux. Même sur une photo. Alors comment quelqu’un pouvait-il voir ce chien dans la vraie vie et le juger comme tel ? Lucas secoua la tête.

Cela pouvait aussi être un problème avec le maître-chien. Ces chiens de guerre étaient parfaitement entraînés, mais tout le monde ne savait pas comment les gérer.

Top Hat avait été un chien de guerre puissant qui avait mal tourné après une mission où il s’était fait attaquer, et gravement blesser. Rien que pour cette raison, Lucas se sentit immédiatement lié à ce chien. Les blessures physiques de Top Hat avaient guéri, mais son tempérament, même s’il s’était amélioré, n’était plus le même. Son âme aimable avait changé.

Et c’était mauvais pour tout le monde.

Lucas sut que ce chien de guerre avait été un sacré soldat. Derrière ces yeux couleur chocolat noir se cachait un chiot.

Personne ne semblait avoir de nouvelles de Top Hat. Lucas contacta le refuge « Fourrure et Plume », qui avait confirmé que le chien était bien chez eux. Ils n’avaient pas dit grand-chose d’autre. Lucas mena une bataille perdue d’avance en essayant d’obtenir les bonnes réponses. Bon sang, n’importe quelle réponse aurait fait l’affaire ! Quand il essaya d’expliquer l’histoire du chien, la personne au bout du fil rit et répondit qu’à son avis, c’était impossible. Sinon, pourquoi le chien aurait-il échoué dans leur cour ?

Il lui avait demandé de vérifier les tatouages : on lui signifia qu’il était très difficile de s’approcher de Top Hat. Il était sur une liste de signalement, et ils espéraient trouver quelqu’un ayant les compétences nécessaires pour s’occuper de ce chien difficile. Cette personne pourrait le recueillir et le calmer, l’objectif final étant qu’il puisse être adopté.

Lucas leur annonça qu’il serait là d’ici quatre jours, parce qu’il prenait un vol pour voir un ami du côté américain de la frontière, et qu’il ferait le reste du trajet dans son camion. Ils le notèrent, et cela s’arrêta là. Lucas n’appréciait pas leur réponse apathique, ni envers lui ni envers Top Hat. Si les gens n’aimaient et ne respectaient pas les animaux, pourquoi travailler dans un refuge ? Lucas tenta de calmer la colère qu’il sentait monter en lui.

Depuis qu’il avait pris la route, il avait de nouveau contacté « Fourrure et Plume », pour confirmer qu’il arrivait. Ils avaient confié le chien à un autre refuge situé à Red Deer. Quand Lucas entendit ça, il raccrocha. Il n’avait pas le temps de s’occuper d’eux, mais il aurait bien aimé étrangler la personne responsable. Néanmoins, Lucas n’avait pas d’énergie à gaspiller avec eux. Il devait se concentrer sur Top Hat. Et sur lui aussi, d’ailleurs.

Après un court trajet en voiture, Lucas comprit que Top Hat avait des ennuis. Il ne savait pas de quoi il s’agissait, mais son intuition lui disait que quelque chose n’allait pas. Vraiment pas. Il eut le ventre noué durant tout le voyage. Est-ce que c’était à cause de toutes les frustrations accumulées par Lucas depuis le tout début de ses recherches pour retrouver Top Hat ? Ou était-ce parce qu’il s’agissait de son premier long voyage en voiture depuis sa blessure ? Ou est-ce que c’était à cause de Tanya, son ex-fiancée et la seule femme qu’il avait aimée au point de lui demander de l’épouser ? C’était toujours la seule femme qu’il ait jamais aimée.

Ou était-ce tout cela à la fois ? Probablement.

En temps normal, il n’aurait pas conduit non plus, du moins pas depuis son accident, mais pour une raison qu’il ne s’expliquait pas, il avait besoin de son propre véhicule. C’était peut-être pour lui l’opportunité de s’assurer qu’il pouvait de nouveau gérer la conduite. Il avait laissé le camion à un pote qui avait prévu de le lui racheter, mais ensuite le type avait changé d’avis. Le pote et le camion de Lucas se trouvaient tous les deux dans le parc National de Glacier, dans les Rocky Mountains du Montana, alors il avait pris un vol pour voir son ami et récupérer le camion. Ensuite, il avait traversé la frontière avec la région de l’Alberta, au Canada, pour voir sa sœur.

Ce qui était idiot. Cela lui aurait sûrement coûté moins cher de prendre un vol direct. S’il ramenait Top Hat aux États-Unis, il devait avoir un moyen de le transporter jusqu’à chez lui. Ils auraient pu prendre l’avion, mais sur le moment, cela ne lui avait pas paru être la bonne solution. Lucas s’inquiétait d’une possible période de quarantaine lors du retour aux États-Unis, et du stress que pourrait engendrer un trajet en avion pour le chien. À présent qu’il était véhiculé, Lucas n’avait pas pris le temps de vérifier. D’ailleurs, il fallait encore qu’il se renseigne sur ce qu’impliquait le fait de ramener un chien du Canada et lui faire franchir la frontière. Il espérait qu’un certificat d’un vétérinaire attestant de sa bonne santé suffirait. Il en saurait plus à ce sujet plus tard.

Le voyage en lui-même se passait bien. Il en était agréablement surpris. Il se sentait même un peu fier. Il venait de traverser la frontière à Sweet Grass dans le Montana, pour entrer en Alberta, région du Canada, et il ne lui restait pas plus de deux heures de route jusqu’à chez sa sœur à Medicine Hat. Le dernier refuge où l’on avait transporté Top Hat se situait à quatre heures de chez elle.

Alors qu’il arrivait devant la maison de sa frangine, soulager que sa première épreuve physique de ce genre prenne fin, Meg franchit la porte d’entrée avec un immense sourire.

Il lui sourit à son tour en garant son camion et en descendit lentement.

— C’est bon de te voir, sœurette.

Elle ne dit pas un mot, mais l’entoura de ses bras pour lui faire un gros câlin.

Il mesurait 1m93, elle 1m67, et la différence était encore plus évidente à cet instant. Elle avait eu deux enfants, et au lieu de grandir, elle avait rapetissé. Il aurait pu jurer qu’elle ne faisait plus qu’1m62.

— Que s’est-il passé ? Tu as rapetissé avec le petit dernier ?

— Ou c’est le stress qui accompagne l’arrivée d’un bébé, surtout que c’était le deuxième, avoua-t-elle. Toi, on dirait que tu as grandi.

— C’est le cas, répondit-il. J’espère que c’est dans le bon sens.

Elle s’écarta, observa les muscles sur son torse et ses épaules, sourit, et lui lança :

— En tout cas, tu n’as pas perdu de muscles !

— Si, répondit-il. Surtout dans le dos. J’ai travaillé très dur pour retrouver ce que j’avais perdu.

Le sourire de Meg faiblit.

— C’est vrai, jamais on ne pourra oublier que tu t’es brisé le dos, que tu as perdu deux côtes, un rein et… plus.

— Peut-être, répondit-il d’un ton tranquille, mais nous n’avons pas besoin de nous attarder là-dessus non plus.

Elle sourit de nouveau, et ce fut comme un rayon de soleil projeté partout.

Il secoua la tête.

— Bon sang, ce sourire m’a manqué. Tes lèvres pourraient transformer le jour le plus sombre en l’un des meilleurs.

— Ah ! dit-elle en secouant la tête, envoyant valser des mèches folles. J’en doute. Entre. Le reste de la famille est occupé ailleurs.

Il lui jeta un regard en biais et haussa un sourcil. Elle rit :

— Tu verras bien.

Il récupéra son sac dans la benne du camion, fit rouler ses épaules pour soulager un peu de la tension dans son cou, et la suivit à l’intérieur. Il avait un coussin dorsal pour les longs trajets, qui lui offrait un soutien supplémentaire. Au cours de son temps chez les Marines, il avait fait plusieurs fois cette route, mais pas depuis son accident. Il savait déjà qu’il aurait des contractures dans le dos le lendemain matin. Il jura tout bas lorsqu’il sentit un choc soudain dans sa colonne vertébrale. Il allait devoir faire attention à ne rien soulever au cours des prochains jours. Et se rappeler de s’étirer avant d’aller au lit. D’un autre côté, il avait déjà zappé cette routine.

Meg lui jeta un regard interrogateur, et son visage afficha bientôt un air inquiet plus que curieux.

— Tu vas bien ?

Il hocha la tête.

— J’ai juste quelques élancements à cause du long trajet.

— Tu aurais pu prendre l’avion.

— J’aurais pu, mais je n’en avais pas envie.

— Tu n’as quand même pas fait tout le trajet par la route depuis le Nouveau-Mexique, j’espère ?

Il secoua la tête.

— Bronson s’est accroché à mon camion dans le Montana ces derniers mois.

— Je suis surprise que tu l’aies laissé faire.

— Il avait l’intention de me le racheter, mais sa mère lui en a offert un. Depuis ce temps-là, mon camion est à l’arrêt, répondit-il en jetant un coup d’œil à son camion à double cabine de sept cent cinquante kilos, vraiment ravi de l’avoir récupéré. Je n’aurais pas cru possible de le faire après mes opérations. Je suis heureux de dire que le voyage se soit bien passé.

— Le fait qu’il soit chez Bronson t’a aidé pour cette fois, répondit Meg. Au moins, tu as pu couper la poire en deux : faire une partie du trajet en avion, et les quelques heures restantes par la route.

— Si je n’avais pas eu cet étrange sentiment d’avoir besoin de mon camion ici, j’aurais sûrement fait tout le trajet en avion.

— Je pense que c’est mieux que tu aies ton indépendance. En plus, maintenant, tu as récupéré ton camion, et je sais que tu aimes cet engin.

— Bien d’accord. Je suis ravi d’avoir mes roues, et tu as raison. Je l’aime vraiment.

— Ce qu’on veut, c’est ce qu’il y a de mieux pour ton dos.

Une fois à l’intérieur, Lucas retira ses bottes, laissa tomber son sac et ôta sa veste.

Un doigt sur les lèvres, elle le précéda jusqu’au salon au bout du couloir. Il y vit ses deux neveux, Yegg, trois ans, et Jonah, cinq ans, et leur père, Nathan, en train de jouer à Mario Kart sur la télévision. Des éclats de rire résonnaient tandis qu’ils se poursuivaient sur l’écran. Jonah était en train de mettre une bonne raclée à leur père. Quand il gagna, il se leva et se jeta sur son père en criant :

— J’ai gagné ! J’ai gagné ! J’ai gagné !

Nathan roula au sol, laissant Yegg les rejoindre et se jeter sur lui à son tour.

Lucas apprécia cet aperçu, et tous ceux qu’il avait déjà eus de leur vie de famille. Une relation saine et pleine d’amour pour tout le monde. Certes, ils avaient aussi leurs disputes. Mais il n’y avait aucun cri ici. D’accord, peut-être pour fêter une victoire à Mario Kart, mais personne n’élevait la voix pour empêcher une vraie discussion à propos d’un sujet important. Il était tellement fier de sa sœur, de ce qu’elle et Nathan avaient construit.

C’était ça qu’il voulait pour lui. Son plus grand désir. Cela avait toujours été. Et cela le serait toujours. Entre avoir Tanya ou une famille, Lucas avait su ce qu’il devait faire : la laisser partir. Il devait trouver quelqu’un qui voulait une famille autant que lui. Il aurait voulu que cette personne soit Tanya.

C’était toujours le cas.

La volonté de fonder une famille avait été l’unique raison de sa rupture avec elle. Il détestait se l’avouer, mais il avait l’impression d’être toujours en train d’attendre qu’elle revienne à la raison, le rappelle, et lui dise que désormais elle désirait une famille autant qu’elle le désirait lui. Pendant ses moments d’émotion, il se demandait si ce serait une bonne ou une mauvaise chose.

Sa sœur cria :

— Hé ! Vous voulez dire bonjour à votre oncle ?

Les deux garçons levèrent les yeux, et Jonah poussa un cri avant de se précipiter vers Lucas.

Celui-ci s’accroupit, faisant attention au poids qui arrivait droit sur lui.

— Attends, Jonah ! Attends.

Lucas l’attrapa sans effort, se servant de ses jambes pour se redresser comme il l’avait appris, et fit tournoyer le petit garçon. Jonah serra fort ses bras autour du cou de Lucas, et s’y accrocha.

Celui-ci enfouit son visage dans les cheveux de l’enfant innocent. Longtemps, il avait cru ne jamais revoir ce petit gars. C’était un tel soulagement de savoir qu’il était vraiment entier, et de retour dans sa famille. Au cours de sa convalescence, ils s’étaient souvent parlé via FaceTime, mais ce n’était pas la même chose que de serrer ce petit corps dans ses bras.

Meg tendit la main, lui attrapa le poignet, et lui dit :

— C’est bon de t’avoir à la maison.

Il lui sourit par-dessus la tête de Jonah et murmura :

— Merci.

Nathan tendit la main et lui donna une légère tape sur l’épaule.

— C’est bon de te revoir, Lucas.

— C’est bon d’être de retour, avoua-t-il. Je n’étais pas sûr que ça arriverait de nouveau.

— Nous non plus, dit Meg avec douceur. Jonah, laisse oncle Lucas venir dans la cuisine avec Maman.

Le petit garçon secoua la tête, refusant de lâcher Lucas.

Avec un rire, celui-ci s’avança et alla s’asseoir à la table de la cuisine, prenant soin de ménager son dos après son long voyage. Ces derniers temps, il ne lui fallait pas grand-chose pour que cela redevienne un problème à part entière. Il avait travaillé avec acharnement à sa rééducation, et repris autant de muscle que possible dans le dos. Il savait qu’il devrait toujours être prudent à l’avenir.

Jonah leva la tête et lui adressa le plus doux des sourires :

— Je suis content que tu sois vivant.

Lucas sentit son cœur fondre.

Il toucha doucement le petit garçon sous le menton, et lui répondit :

— Moi aussi, petit homme. Moi aussi.

Un autre petit s’appuya sur son genou. Lucas tendit la main vers le bas, tapota le visage de l’enfant, et le salua :

— Hé, P’tit œuf ! Comment ça va ?

Le petit garçon lui adressa un sourire rayonnant, qui dévoilait toutes ses dents minuscules de bébé, dont il était très fier ; et avec ses cheveux tout fins, il était adorable. Jonah descendit des genoux de Lucas pour courir vers sa mère et son père pendant que son oncle disait bonjour à P’tit œuf. Il avait hérité de ce surnom parce qu’il ne courait jamais droit, toujours en cercles plus ou moins ronds, comme des œufs. Son vrai nom était Yegg, ce qui était assez étrange, mais il l’avait hérité du grand-père de Nathan, alors tout le monde semblait s’y habituer.

Il serra P’tit œuf dans ses bras et de son autre main, caressa sa joue rebondie. Il y avait quelque chose de spécial dans un retour aux sources comme celui-ci. Sa sœur croisa son regard.

— Tu pourrais vivre ici ? Je sais que pour toi, ce n’est pas encore la maison, mais ça pourrait.

Il serra son neveu un peu plus fort dans ses bras, puis étreignit sa sœur.

— Je suis là maintenant, murmura-t-il.

Sa sœur avait aussi mal vécu la rupture de ses fiançailles. Elle avait été plus que ravie à l’idée qu’il vienne enfin habiter près de chez elle. Son accident, ses blessures, sa guérison… Souvent il oubliait qu’il n’était pas le seul à avoir traversé beaucoup d’épreuves.

— C’est ça qui compte.

— Peut-être. C’est l’un des prétextes les plus étranges que tu m’aies jamais donnés pour rentrer à la maison. Un chien ? Tu sais que tu n’as pas besoin de trouver des excuses, n’est-ce pas ?

Il ricana.

— Hé, je suis venu des tas de fois en permission au fil des ans, sans aucune autre raison que celle de te voir. Ce n’étaient pas les voyages les plus évidents, mais je venais.

— Oui, admit-elle. Et cette fois, tu recherches un chien ?

Son beau-frère se retourna et le dévisagea.

— Oui. Je ne comprends pas. Pourquoi ce chien ?

Lucas tenta de le leur expliquer du mieux qu’il put.

— Tout ce que je sais, c’est qu’apparemment Top Hat a eu quelques problèmes de comportement après avoir été attaqué par plusieurs autres chiens, et l’Armée s’inquiète pour lui.

— Ce n’étaient pas d’autres chiens de guerre, pas vrai ? s’enquit Nathan.

Lucas secoua la tête.

— Je n’ai pas encore tous les détails. Selon ce que j’ai appris jusqu’à maintenant, au départ, Top Hat a été blessé en mission. D’après les témoignages, il a pris une balle. Son sang a attiré une meute de chiens sauvages des environs, il y en a partout en Irak. Évidemment, son équipe est venue à son secours, mais il était déjà faible avant l’attaque, et il n’a pas fait la différence entre ces chiens sauvages et les chiens de guerre avec qui il travaillait.

— Le pauvre, souffla Meg.

— Alors, est-ce que l’Armée s’inquiète pour lui, ou pour les humains qui pourraient entrer en contact avec lui ? l’interrogea Nathan, perspicace. Si Top Hat a simplement besoin d’un peu d’entraînement, c’est une autre histoire, mais, s’il est agressif et dangereux pour les familles, nous ne voulons pas qu’il soit dans un centre de sauvetage pour être adopté par une maman et un papa sans méfiance et avec de jeunes enfants.

— J’ai déjà contacté le centre. Le deuxième. Ils l’ont encore, et je vais aller le chercher demain, l’informa Lucas. Bien sûr, nous devons effectuer des démarches pour lui faire repasser la frontière.

— D’accord, dit Nathan. C’est ton problème. Je suis surpris que tu t’occupes de ça. N’est-ce pas le problème du département des chiens de guerre ?

— Eh bien, en temps normal, oui, mais il a été complètement dissous. On a demandé à Titanium Corp de se pencher sur ces derniers cas de chiens de guerre perdus, en espérant qu’ils aient trouvé de bons foyers. Et mes amis de Titanium m’ont demandé de m’occuper du cas de ce chien.

— Bien. En revanche, s’il est super-agressif, poursuivit Nathan, cela posera des problèmes, quel que soit le côté de la frontière où il se trouve.

Lucas acquiesça.

— C’est un problème que je gérerai demain. Je dois voir dans quel état il est et faire un premier rapport.

Sa sœur tapa dans ses mains :

— Bon. Dînons !

[image: * * *]

Tanya Nolan répondit à son téléphone, surprise de voir le nom de Meg apparaître sur son écran. Elles avaient déjà parlé ensemble ce matin.

— Hé, Meg ! Qu’est-ce qu’il y a ?

— Lucas est là, répondit brusquement Meg. Je ne sais pas si c’est une bonne ou une mauvaise chose pour toi, mais je ne voulais pas que tu arrives à l’improviste et que vous vous disputiez tous les deux.

Tanya en eut le souffle coupé.

— Pourquoi est-il ici ? demanda-t-elle de but en blanc.

Elle détestait cet éternel espoir qu’elle gardait à l’esprit que peut-être, juste peut-être, il était revenu pour la voir.

— Il s’occupe d’un genre de mission avec un chien, répondit Meg. Ça peut paraître étrange, mais c’est un vrai boulot. On lui a posé des questions à ce sujet. Apparemment, un chien de guerre a été envoyé ici par erreur, alors Lucas va se rendre au refuge demain pour vérifier.

— Vraiment ?

Tanya eut du mal à gober cette excuse. Il n’avait pas montré la moindre envie de revenir la voir. Elle non plus ne l’avait pas appelé. Pas récemment, en tout cas. Leur rupture s’était mal passée. Elle avait été douloureuse. Affreuse. Ensuite, elle avait entendu parler de son accident et de ses blessures. Elle avait voulu prendre contact avec lui à ce moment, mais il ne répondait pas à ses appels.

Il était venu deux fois depuis leur rupture, une fois avant son accident, et maintenant, et elle ne l’avait pas encore vu. Elle ne savait pas à quel point les dégâts étaient importants, même si Meg ne cessait de lui répéter que Lucas allait bien. Tanya savait que ce n’était pas le cas, puisqu’il avait passé six mois à l’hôpital. Il s’était brisé le dos, et il avait perdu plusieurs côtes. Elle voulait vraiment s’assurer par elle-même qu’il allait « bien ». En dehors des nouvelles générales que lui donnait Meg, elle ne savait pas ce qui se passait dans sa vie, mais Tanya savait que quand il était au plus bas, elle avait souhaité le joindre et il n’avait pas voulu avoir affaire à elle.

Ça lui avait fait très mal.

Elle comprenait, mais en même temps, c’était dévastateur. Elle l’aimait toujours, depuis toujours. Elle ne voulait plus forcément l’épouser, parce qu’ils avaient des projets d’avenir radicalement différents : elle ne voulait pas de famille, lui oui. C’était un des noyaux essentiels du mariage, il fallait que les deux parties soit parfaitement d’accord, pour ou contre. Néanmoins, elle n’avait pas changé d’avis, et ça n’avait pas changé non plus ce qu’elle ressentait pour lui.

Est-ce que ça avait altéré ses sentiments pour elle ?

Elle n’en avait aucune idée. En fait, si, elle avait une idée, et la repoussa.

Est-ce qu’il avait changé d’avis sur le fait d’avoir une famille ? Probablement pas. La famille était très importante à ses yeux. Il adorait les fils de Meg. Ç’avait toujours été le cas. Il avait toujours voulu une grande famille. Quant à elle, c’était la dernière chose qu’elle voulait, et elle se sentait terriblement coupable pour ça. Elle avait élevé ses jeunes frères et sœurs comme une mère célibataire, alors que leur véritable mère était en vie, et travaillait en permanence. Elle avait écopé des responsabilités maternelles et l’avait vaccinée contre l’envie d’élever d’autres enfants. Elle avait l’impression d’être déjà passée par là.

Tout le monde lui répétait qu’avec son propre enfant, ce serait différent, mais elle n’avait aucun désir de tomber enceinte pour vérifier cette théorie. La dernière chose dont elle avait envie, si jamais elle devenait mère un jour, c’était d’en être une mauvaise, comme la sienne, et elle n’imaginait pas qu’il pouvait en être autrement.

À présent qu’elle avait quitté sa mère et la laissait se débrouiller avec ses enfants, elle avait le choix. Et l’un des plus difficiles qu’elle avait eu à faire, c’était de rompre avec Lucas parce que lui avait toujours voulu une famille. Son raisonnement l’avait mis en colère. Quand elle lui avait demandé s’il était prêt à vivre toute une vie sans enfants, et qu’il avait répondu que non, elle lui avait rétorqué qu’ils n’avaient pas d’avenir ensemble.

En reposant le téléphone, elle repensa à tout ce qui s’était passé depuis sa rupture avec Lucas. Toutes les épreuves qu’il avait traversées, et celles qu’elle aussi avait traversées.

Elle avait perdu son travail et décroché plusieurs petits boulots inutiles, jusqu’au poste qu’elle occupait aujourd’hui. Et elle avait eu recours à pas mal d’introspection, afin de donner une nouvelle perspective à sa vie. Avant ça, elle avait aussi perdu ses colocataires : l’une d’elles avait été assassinée, et l’autre était plongée dans un coma artificiel après un accident de voiture. Leurs familles étaient venues et avaient déménagé les affaires des deux filles, et Tanya s’était retrouvée avec des factures mensuelles qu’elle ne pouvait plus assumer seule après avoir perdu son emploi. Alors elle avait déménagé dans un petit appartement deux pièces.

Elle n’appréciait pas vraiment la tournure que prenaient les choses, mais elle ne savait pas comment les arranger. C’était comme si, depuis leur rupture, l’univers avait décidé de lui montrer exactement à quoi ressemblait sa vie sans lui. À présent elle se tenait toute seule, en se demandant ce qui se passait.

Elle travaillait comme caissière dans un grand magasin, enregistrant les achats des clients, alors qu’elle était comptable. Dans son précédent emploi, quelqu’un avait prétendu qu’elle volait son employeur, et il y avait eu une enquête atroce qui l’avait fait passer pour une voleuse, alors qu’elle n’avait rien fait. Elle n’avait aucune idée de qui l’avait dénoncée. Malgré tout, elle avait perdu son emploi, même si elle avait prouvé par la suite qu’elle n’était pas en faute. Le patron avait évoqué la rupture de confiance en elle comme motif de licenciement.

Ce n’était pas que l’entreprise ne lui faisait plus confiance à elle, avait expliqué son patron, mais ils ne faisaient plus confiance à personne.

Pour elle, les conséquences avaient été terribles, parce que c’était un emploi très bien rémunéré. Vu dans la petite communauté où elle vivait, ç’avait été encore pire. La première étant qu’elle n’avait jamais pu retrouver un emploi dans son domaine depuis lors.
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Apache License
                           Version 2.0, January 2004
                        http://www.apache.org/licenses/

   TERMS AND CONDITIONS FOR USE, REPRODUCTION, AND DISTRIBUTION

   1. Definitions.

      "License" shall mean the terms and conditions for use, reproduction,
      and distribution as defined by Sections 1 through 9 of this document.

      "Licensor" shall mean the copyright owner or entity authorized by
      the copyright owner that is granting the License.

      "Legal Entity" shall mean the union of the acting entity and all
      other entities that control, are controlled by, or are under common
      control with that entity. For the purposes of this definition,
      "control" means (i) the power, direct or indirect, to cause the
      direction or management of such entity, whether by contract or
      otherwise, or (ii) ownership of fifty percent (50%) or more of the
      outstanding shares, or (iii) beneficial ownership of such entity.

      "You" (or "Your") shall mean an individual or Legal Entity
      exercising permissions granted by this License.

      "Source" form shall mean the preferred form for making modifications,
      including but not limited to software source code, documentation
      source, and configuration files.

      "Object" form shall mean any form resulting from mechanical
      transformation or translation of a Source form, including but
      not limited to compiled object code, generated documentation,
      and conversions to other media types.

      "Work" shall mean the work of authorship, whether in Source or
      Object form, made available under the License, as indicated by a
      copyright notice that is included in or attached to the work
      (an example is provided in the Appendix below).

      "Derivative Works" shall mean any work, whether in Source or Object
      form, that is based on (or derived from) the Work and for which the
      editorial revisions, annotations, elaborations, or other modifications
      represent, as a whole, an original work of authorship. For the purposes
      of this License, Derivative Works shall not include works that remain
      separable from, or merely link (or bind by name) to the interfaces of,
      the Work and Derivative Works thereof.

      "Contribution" shall mean any work of authorship, including
      the original version of the Work and any modifications or additions
      to that Work or Derivative Works thereof, that is intentionally
      submitted to Licensor for inclusion in the Work by the copyright owner
      or by an individual or Legal Entity authorized to submit on behalf of
      the copyright owner. For the purposes of this definition, "submitted"
      means any form of electronic, verbal, or written communication sent
      to the Licensor or its representatives, including but not limited to
      communication on electronic mailing lists, source code control systems,
      and issue tracking systems that are managed by, or on behalf of, the
      Licensor for the purpose of discussing and improving the Work, but
      excluding communication that is conspicuously marked or otherwise
      designated in writing by the copyright owner as "Not a Contribution."

      "Contributor" shall mean Licensor and any individual or Legal Entity
      on behalf of whom a Contribution has been received by Licensor and
      subsequently incorporated within the Work.

   2. Grant of Copyright License. Subject to the terms and conditions of
      this License, each Contributor hereby grants to You a perpetual,
      worldwide, non-exclusive, no-charge, royalty-free, irrevocable
      copyright license to reproduce, prepare Derivative Works of,
      publicly display, publicly perform, sublicense, and distribute the
      Work and such Derivative Works in Source or Object form.

   3. Grant of Patent License. Subject to the terms and conditions of
      this License, each Contributor hereby grants to You a perpetual,
      worldwide, non-exclusive, no-charge, royalty-free, irrevocable
      (except as stated in this section) patent license to make, have made,
      use, offer to sell, sell, import, and otherwise transfer the Work,
      where such license applies only to those patent claims licensable
      by such Contributor that are necessarily infringed by their
      Contribution(s) alone or by combination of their Contribution(s)
      with the Work to which such Contribution(s) was submitted. If You
      institute patent litigation against any entity (including a
      cross-claim or counterclaim in a lawsuit) alleging that the Work
      or a Contribution incorporated within the Work constitutes direct
      or contributory patent infringement, then any patent licenses
      granted to You under this License for that Work shall terminate
      as of the date such litigation is filed.

   4. Redistribution. You may reproduce and distribute copies of the
      Work or Derivative Works thereof in any medium, with or without
      modifications, and in Source or Object form, provided that You
      meet the following conditions:

      (a) You must give any other recipients of the Work or
          Derivative Works a copy of this License; and

      (b) You must cause any modified files to carry prominent notices
          stating that You changed the files; and

      (c) You must retain, in the Source form of any Derivative Works
          that You distribute, all copyright, patent, trademark, and
          attribution notices from the Source form of the Work,
          excluding those notices that do not pertain to any part of
          the Derivative Works; and

      (d) If the Work includes a "NOTICE" text file as part of its
          distribution, then any Derivative Works that You distribute must
          include a readable copy of the attribution notices contained
          within such NOTICE file, excluding those notices that do not
          pertain to any part of the Derivative Works, in at least one
          of the following places: within a NOTICE text file distributed
          as part of the Derivative Works; within the Source form or
          documentation, if provided along with the Derivative Works; or,
          within a display generated by the Derivative Works, if and
          wherever such third-party notices normally appear. The contents
          of the NOTICE file are for informational purposes only and
          do not modify the License. You may add Your own attribution
          notices within Derivative Works that You distribute, alongside
          or as an addendum to the NOTICE text from the Work, provided
          that such additional attribution notices cannot be construed
          as modifying the License.

      You may add Your own copyright statement to Your modifications and
      may provide additional or different license terms and conditions
      for use, reproduction, or distribution of Your modifications, or
      for any such Derivative Works as a whole, provided Your use,
      reproduction, and distribution of the Work otherwise complies with
      the conditions stated in this License.

   5. Submission of Contributions. Unless You explicitly state otherwise,
      any Contribution intentionally submitted for inclusion in the Work
      by You to the Licensor shall be under the terms and conditions of
      this License, without any additional terms or conditions.
      Notwithstanding the above, nothing herein shall supersede or modify
      the terms of any separate license agreement you may have executed
      with Licensor regarding such Contributions.

   6. Trademarks. This License does not grant permission to use the trade
      names, trademarks, service marks, or product names of the Licensor,
      except as required for reasonable and customary use in describing the
      origin of the Work and reproducing the content of the NOTICE file.

   7. Disclaimer of Warranty. Unless required by applicable law or
      agreed to in writing, Licensor provides the Work (and each
      Contributor provides its Contributions) on an "AS IS" BASIS,
      WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or
      implied, including, without limitation, any warranties or conditions
      of TITLE, NON-INFRINGEMENT, MERCHANTABILITY, or FITNESS FOR A
      PARTICULAR PURPOSE. You are solely responsible for determining the
      appropriateness of using or redistributing the Work and assume any
      risks associated with Your exercise of permissions under this License.

   8. Limitation of Liability. In no event and under no legal theory,
      whether in tort (including negligence), contract, or otherwise,
      unless required by applicable law (such as deliberate and grossly
      negligent acts) or agreed to in writing, shall any Contributor be
      liable to You for damages, including any direct, indirect, special,
      incidental, or consequential damages of any character arising as a
      result of this License or out of the use or inability to use the
      Work (including but not limited to damages for loss of goodwill,
      work stoppage, computer failure or malfunction, or any and all
      other commercial damages or losses), even if such Contributor
      has been advised of the possibility of such damages.

   9. Accepting Warranty or Additional Liability. While redistributing
      the Work or Derivative Works thereof, You may choose to offer,
      and charge a fee for, acceptance of support, warranty, indemnity,
      or other liability obligations and/or rights consistent with this
      License. However, in accepting such obligations, You may act only
      on Your own behalf and on Your sole responsibility, not on behalf
      of any other Contributor, and only if You agree to indemnify,
      defend, and hold each Contributor harmless for any liability
      incurred by, or claims asserted against, such Contributor by reason
      of your accepting any such warranty or additional liability.

   END OF TERMS AND CONDITIONS

   APPENDIX: How to apply the Apache License to your work.

      To apply the Apache License to your work, attach the following
      boilerplate notice, with the fields enclosed by brackets "[]"
      replaced with your own identifying information. (Don't include
      the brackets!)  The text should be enclosed in the appropriate
      comment syntax for the file format. We also recommend that a
      file or class name and description of purpose be included on the
      same "printed page" as the copyright notice for easier
      identification within third-party archives.

   Copyright [yyyy] [name of copyright owner]

   Licensed under the Apache License, Version 2.0 (the "License");
   you may not use this file except in compliance with the License.
   You may obtain a copy of the License at

       http://www.apache.org/licenses/LICENSE-2.0

   Unless required by applicable law or agreed to in writing, software
   distributed under the License is distributed on an "AS IS" BASIS,
   WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or implied.
   See the License for the specific language governing permissions and
   limitations under the License.
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